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C L A U D I N E BERTRAND 

La flamme en elle 

Les poèmes tus 
nous prouvent que le miracle est toujours jeune 

et à la fin, lorsque tout se taira, 
il se peut que ces poèmes 

fassent aussi surgir un autre poème. 

Roberto Juarroz 

Une femme émerge 
de la mer de lumière 
dépose sur le sable chaud 
un tourbillon brûlant 
sa mouvance faite chair 
couvre le globe 
de tous ses désirs imaginés 
elle rugit dans la force des éléments 
la flamme monte en elle 
son étoile croise celle de l'autre 
survit aux tempêtes 
imprègne dans sa chevelure-comète 
les souvenirs de la Terre 

S'il lui faisait un signe 
un seul 
l'amoureuse ferait valser 
son existence du tout au tout 
avec ses bras chargés d'éternité 
ses lèvres buisson-ardent 
elle tricoterait serrées 
les mailles de la passion 
à même sa chair rose 
quand on aime 
on a toujours vingt ans 


